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Les moisissures, ou les mycètes ou les champignons filamenteux, sont des acteurs 

importants du monde microbien. Ils sont impliqués dans une multitude de processus 

biologiques de l’environnement. Ils présentent, en outre, un intérêt économique, en raison à la 

fois de leur utilité et de leurs activités néfastes multiples: altérations des produits alimentaires 

et détériorations dans de nombreux autres domaines : production de mycotoxines, vie 

parasitaire aux dépends de l’homme, des animaux et des plants. 

Par ailleurs, les moisissures synthétisent un grand nombre de substances complexes 

économiquementtrès importantes : acides organiques, alcaloïdes, antibiotiques, terpènes et 

enzymes (Sheikh, 2010; Mehravar et Sardari, 2011; Pereira et al., 2013). 

Aujourd’hui, la connaissance de la biologie des moisissures est encore partielle; cependant, 

la compréhension des métabolismes primaires et secondaires et de la génétique de ces 

microorganismes permet de maîtriser, de mieux en mieux, leurs capacités de biosynthèse         

et leur mise à profit pour l’homme. 

A l’heure actuelle, il n’existe pas en Algérie de données scientifiques significatives sur les 

variétés de mycètes, leur écologie et leur potentiel de production de métabolites secondaires. 

Ainsi, une grande partie de la superficie algérienne se situe entre 39°C et 10°C de latitude 

nord, caractérisée par un sol pauvre et une salinité avoisinante, par fois 18 g/L et une 

température basse par la nuit et une grande chaleur par le jour. Ces données laissant croire 

que, des souches fongiques productrices des métabolites secondaires stables à utilités 

biologiques peuvent être isolées et identifiées à partir des sols Algérien. 

Aussi, l’objectif de notre travail est la recherche de mycètes développant d’activité 

antibactérienne, isolés du sol des régions de Tlemcen. En effet, le travail s’articule sur : 

� L’isolement des souches fongiques à partir des sols prélevés de différentes origines 

(montagnes, sols cultivés,…); 

� La purification et l’identification des isolats obtenus. 
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I-1- Définitions du sol: 

Plusieurs définitions ont été adoptées par des scientifiques parmi lesquelles on a: 

� Le sol s’élabore à l’interface des trois domaines distincts qui sont  :  

• La lithosphère ou partie rocheuse de l’écorce terrestre. 

• L’atmosphère. 

• La biosphère. 

Cette origine mixte du sol constitue un caractère original et fondamental qui 

permet d’expliquer l’essentiel de ses propriétés (Lacoste et Salanon, 2001). 

� Joffe (1949)  en propose la définition suivante : 

� «Le sol est un corps naturel de constitution minérale et organique, différencié 

en Horizons d’épaisseur variable qui diffère des matériaux sous-jacent par sa 

morphologie, ses propriétés physiques et chimiques, sa composition et ses 

caractéristiques biologiques». 

� Le sol est un des compartiments essentiels de l’écosystème agissant comme 

contrôleur et révélateur de nombreux processus écologiques par ses caractères 

physiques, chimiques       et biologiques à court et à long terme: «soil should be the 

best over all reflection of ecosystem process » (Ingrubb et Whittaker, 1989 in   

Davet, 1996). 

La surface du sol reçoit constamment des feuilles mortes et des débris de 

végétaux auxquels s’ajoutent les déchets du métabolisme des animaux et leurs 

cadavres (Dajoz, 2000). 

C’est un milieu minéral poreux : gaz et liquides peuvent y’ circuler. On y 

distinguera donc trois compartiments physiques : solide, liquide, gazeux mais le sol 

n’est pas seulement un substrat physico-chimique, c’est aussi un support de vie, 

créatrice de matière organique (Davet, 1996).  

Les agronomes le considère comme un support dans lequel la plante prenait appui 

les racines y puisant eau et les éléments minéraux indispensables à la croissance de 

la plante (Claud-Michel, 2005). Donc c’est un milieu meuble où s’ancrent les 

racines et dans lequel elles puisent l’eau et les éléments minéraux nécessaires à la 

croissance et aux développements des végétaux. Ce  n’est qu’une infime pellicule à 

la surface de la croute terrestre. Formée au cours des temps géologiques par une 

lente transformation des roches mères initiales sous l’effet de phénomènes 

physiques, chimiques et biologiques dont l’action se poursuit de nos jours  (Davet, 

1996). 
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C’est un habitat permanent d’une multitude d’êtres vivants dont le nombre de 

représentants connus augmente d’année en année  (Davet, 1996). Il constitue pour 

l’Homme une réserve de microorganismes (Dommergues et Mangenot, 1970). 

Le sol occupe une position clé puisqu’il représente le lieu où transite 

obligatoirement la matière organique élaborée par les êtres vivants  (Dajoz, 2000). 

I-2- Composition du sol :  

On peut considérer le sol comme un système composé de quatre compartiments ; 

les trois phases, solide, liquides et gazeuse, et les organismes vivants.  

Ces compartiments sont en interaction permanente par des échanges de matière et 

d’énergie dus à plusieurs phénomènes physiques, chimiques et biologiques (Calvet, 

2003). 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                             Figure 01: Coupe verticale d’un sol 

(Lansing et al., 2003) 

I-2-1- Phase solide du sol :  

Elle est constituée des matières minérales (inorganiques) provenant de l’érosion 

des roches (Jerome et al., 2004) et des matières organiques en proportion variable. 

On pourrait considérer les organismes vivants du sol font partie de la phase solide 

non inerte puisqu’ils sont ni gazeux, ni liquides (Calvet, 2003). 

Pour les matières minérales leur nature dépend à la fois des roches sur lesquelles 

les sols se sont formés et des conditions de cette formation  (Calvet, 2003). 

Concernant l’humus (constituants organiques), celui-ci contient les produits de 

décomposition partielle des végétaux, ainsi que certaines matières végétales peu 

dégradables comme la lignine ou les acides humiques (Jerome et al., 2004). 
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              Tableau 01 : Les constituants organiques du sol (Calvet, 2003). 

Constituants vivants Constituants morts 

Tissus végétaux Matière organique 

particulière 

Corps microbiens vivants Matière organique 

moléculaire 

Animaux du sol Matière organique inerte 

 

 I-2-2- La Phase liquide :  

La phase liquide n’est pas l’eau pure mais est une solution dont la composition est 

complexe et très variable, ou la désigné par l’expression «solution du sol». Elle contient de très 

nombreuses substances dissoutes organiques et inorganiques, ionisés et non ionisés (Calvet, 

2003). La teneur global en eau d’un sol est soumis à des changements très rapides, fonction de 

précipitations, de l’évapotranspiration, et des remontées capillaires (Gobat et al., 2003). 

 

I-2-3- Phase gazeuse : 

La phase gazeuse du sol est encore appelé l’atmosphère du sol. L’air du sol 

contient en général les mêmes substances que l’air atmosphérique mais sa 

composition peut être différente en raison, en particulier de l’activité biologique 

(Sposito, 1989 in Calvet, 2003). Le tableau 02 résume les principaux constituants 

du sol.                                   
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                                      Tableau 02 : Principaux constituants du sol 

(Soltner, 1996 in Gobat, 2003). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Constituants solides Constituants 
liquides (solution 
du sol) 

Constituants 
gazeux                      
(atmosphère 
du sol) 

minéraux organiques 

Origine  Désagrégation 
physique et 
altération 
biochimique 
des roches. 

Décomposition des 
êtres vivants. 

Précipitations, 
nappes 
ruissellement. 

Air hors sol, 
matière en 
décomposition 
respiration.  

Critères de 
classement 

Taille 
(granulométrie
)  
Qualité 
(minéralogie) 

Etats                                     
(vivants, morts) 
Qualité chimique               
(originelle, 
transformée) 
  

Origine 
(météorique 
phréatique)  
Etat physique 
(potentiel 
hydrique) 
Qualité chimique. 

Origine (air, 
organismes) 
qualité 
chimique 

Catégorie  Selon 
granulométrie  
- Squelette 
(>2mm) 
- Terre fine 
(<2mm)  
Selon 
minéralogie :  
- Quartz  
- Minéraux 
silicatés 
- Minéraux 
carbonatés  

- Organismes 
vivants 
- Organismes morts 
- Matières 
organiques 
héritées : cellulose, 
lignine résines. 
- Matières 
organiques 
humifiées : acides 
fulviques 
.humiques, 
humines.   

- Eau 
- Substances 
dissoutes : 
glucides, alcools, 
acides organiques  
et minéraux 
- Cation et anion  

- Gaz de l’air, 
N2, O2, CO2 
- Gaz issus de 
la respiration et 
de la 
décomposition 
des 
organismes : 
CO2, H2, CH4, 
NH4………  
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I-3- Classification des sols : 

Elle  fait appel aux  critères suivants :  

� Chimique (classification chimique) :  

Elle  s’appuie  sur les propriétés chimiques du sol : 

-Classification de Gedroiz (1929) : basée sur la notion de complexe adsorbant : 

* Sols à complexe adsorbant détruit : latérites ; 

* sols à complexe adsorbant partiellement détruit : podzols; 

*  sols à complexe adsorbant intact : chernozems. 

- Classification de Glinka (1914) : distingue les sols endodynamorphes                                           

et ectodynamorphes. 

- Classification de Pallman (1947) : distingue la nature chimique du « filtre », celle de 

percolât et le sens du lessivage. 

- Classification de Von Sigmond (1933) : classe les sols d’après l’ion adsorbé en majeur 

partie : 

-Sol  H+ : podzols ; 

- Sol  Ca+2 : rendzines, chernozems ; 

- Sol  Na+ : sols salins ; 

- Sol  H+ Ca+2 : sols bruns forestiers. 

- Classification de Kubiena : d’après le pH du sol. 

- Classification de Blanquet : d’après les types d’humus (Lozet et Mathieu, 1997). 

� Climatique (classification climatique) :  

Elles ont pour base le climat, et divisaient les sols en trois grands groupes  

(Lozet et Mathieu, 1997). 

� Sols zonaux : 

Sols diversement évolués, mais parvenus à leur état «d’équilibre» avec le climat, par 

exemple : sols arctiques, podzols boréaux tchernozems, sols bruns tempérés (Lacoste, 2001). 

� Sols azonaux : 

Sols peu évolués, correspondant à des stades initiaux de la pédogenèse, dont en principe les 

caractères dépondent encore fortement de la roche mère comme par exemple : les sols bruts  

ou  les sols colluviaux et  alluviaux. 

� Sols intra zonaux : 

Sols diversement évolués, mais relativement « Stabilisés » dans un sens diffère de celui qui 

imposerait en principe le climat, par exemple : certaines rendzines, sols hydromorphes 

(Lacoste, 2001).  
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� Mixte (classification mixte) :  

Elles font intervenir à la fois le climat et la base chimique  (Lozet et Mathieu,  1997). 

La classification de Robinson (1949) est basée sur le degré de lessivage et le climat  

 On distingue : 

* sols à lessivage complet des carbonates, climats humides (pédalfers) ; 

* sols à lessivage empêché totalement ou partiellement par une nappe d’eau                                                             

(sols intra zonaux) (Lozet et Mathieu, 1997). 

Génétique (classification génétique) :  

Dans cette classification  nous tenant compte de l’origine et l’évolution des sols   

  (Ramade, 2003).         

C'est-à-dire favorisant à la fois les facteurs et les processus de la pédogenèse, ainsi que les 

caractères résultant du niveau des profils (Lacoste et Salanon, 2001). 

� Ecologique (classification écologique) :  

Classification qui intègre l’ensemble des paramètres biotiques et abiotiques intervenant 

dans la pédogénèse (Ramade, 2003). 

2.4.3- Le Sol et les mycètes 

Le sol est l’habitat naturel pour des myriades de microorganismes et d’autres 

formes vivantes, formant des populations de différents genres (Anderson and 

Martens, 2013 ; Bugmann, 1996; Garrido-Jurado et al., 2011 ; Moallaei et al., 

2006; Sun and Liu ; 2008). Le nombre et l’activité de ces populations changent 

d’une région à une autr e, influencé par le contenu de matières organiques du sol, la 

texture du sol, le pH, l’humidité, la température, l’aération et d’autres facteurs 

(Ruark and Zarnoch, 1992; Madigan et al., 1997 ; Subler and Kirsch, 1998 ; 

Peuk, 2000; Smith et al., 2000; Kachuei et al., 2012; Katterer and Andren , 

2001). 

L’évaluation de la biomasse des microorganismes a montré que dans la plupart 

des sols, les mycètes sont le composant principale (Bååth and Söderström, 1980 ; 

Schnürer et al., 1985) Certaines espèces fongiques se retrouvent sur la plupart des 

terrains, comme les Aspergillus, Penicillium, Epicoccum, Fusarium, Trichoderma, 

Mucor, Absidia, Rhyzopus, Mortierella, Zygorhynchus, Chaetomium, Gymnoascus, 

etc. On y retrouve aussi communément des Oomycetes et des Chytridiomycetes 

(Boiron, 1996). 
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Les mycètes du sol comportent les saprophytes, les symbiotiques (mycorhizes)     

et les parasites selon la façon dont ils obtiennent leur carbone et énergie 

(Christensen, 1989 ; Senal et al., 1993 ; Prescott et al., 1995 ). 

Décomposeurs, les mycètes saprophytes, convertissent le matériel organique mort 

en biomasse fongique, dioxydes de carbone (CO2), et petites molécules telles que les 

acides organiques. Ces mycètes emploient généralement les substrats complexes, 

tels que la cellulose et la lignine, du bois, et sont essentiels en décomposant les 

structures d'anneau de carbone dans quelques polluants. Quelques mycètes 

s'appellent les " mycètes de sucre " parce qu'ils emploient les mêmes substrats 

simples que beaucoup de bactéries. 

Comme les bactéries, les mycètes sont importants pour immobiliser, ou 

maintenir, des aliments dans le sol. En outre, plusieurs des métabolites secondaires 

des mycètes sont les acides organiques, celles-ci aident à augmenter l'accumulation 

de la matière organique riche d'acide humique qui est résistante à la dégradation et 

peut rester dans le sol pour des centaines d'années. 

Mutualistes - les mycètes mycorhize - colonisent les racines des plantes. En 

échange du carbone de la plante, à l'aide de mycètes mycorhize solubilisent le 

phosphore et apportent des aliments de sol (phosphore, azote, micro-éléments 

nutritive, et peut-être eau) à la plante (Ingham, 2000; Tisdall et al., 2012). 
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II.1-Généralités sur les mycètes 

Les champignons (fungi ou mycètes) constituent un groupe d’organismes hétérotrophes 

ubiquistes, riche de quelques 120000 espèces, présentant des structures et des caractéristiques 

biologiques extrêmement diversifiées, adaptés au mode de vie saprophyte, parasitaire ou 

symbiotique (Senal et al., 1993 ; Anonyme a, 2000 ; Anonyme b, 2000 ; Kirk et al., 2001). 

D’après Bouchet et al. (1999) et Boiron (1996) : 

- Ils sont eucaryotes ; 

- Ils ont une paroi cellulaire chitineuse ; 

- Thallophytes : ils ne possèdent ni feuilles, ni tiges, ni racines. Leur appareil végétatif, ou 

thalle, est constitué de cellules allongées qui peuvent se présenter de deux façons: 

* Cloisonnées et articulées entre elles, et sont alors appelées hyphes (c'est le cas le plus 

fréquent); 

* Pas de cloison les séparant les unes des autres. On parle alors de structure coenocytique 

et de siphon. 

- Ils peuvent être pluricellulaire ou unicellulaire (levure). Les filaments ou (hyphes) 

s’associent pour former le mycélium. Ces hyphes restent généralement indifférenciés              

et inorganisées. Seuls quelques groupes fongiques sont capables de produire certaines 

structures différenciées de leurs filaments végétatifs (vésicules, chlamydospores, boucles, des 

corémies ou « synnémas », ou des sclérotes). 

- Se reproduisent par des spores, selon un mode asexué et/ou sexué. 

- Hétérotrophes : la nutrition carbonée est dépendante de la présence de matières organiques 

préformées, ce qui conditionne, suivant les circonstances, leur vie saprophytique, parasitaire 

ou symbiotique. 

- Ils exploitent pour cela leur environnement immédiat, absorbant les matières organiques de 

trois façons différentes: 

* Les champignons saprophytes exploitent la matière organique morte ou en 

décomposition (feuilles mortes, débris végétaux ou animaux, excréments). 

* Les champignons parasites exploitent la matière organique vivante, qu'il s'agisse de 

végétaux, d'animaux (y compris les hommes). 
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II.2- Propriétés principales des Champignons : 

Tableau 03: Propriétés principales des Champignons (Delarras, 2007). 

Formes - Structure filamenteuse, hyphes ou filaments à paroi souvent 

composées de chitine, septes ou phones  

- Espèces dimorphiques avec une forme levure qui se multiplie par 

bourgeonnement ou scissiparité 

Croissance 

des hyphes 

Croissance strictement apicale, puis ramification de l’hyphe 

conduisant à la formation d’un mycélium ou thalle 

Métabolism

e générale 

- Chimiohétérotrophes 

- Source de carbone et d’énergie : molécules carbonés organiques 

- Suivant les espèces, peuvent lyser les polymères complexes grâce à 

des enzymes extracellulaires : cellulose, amidon, pectines, mais 

aussi des protéines et des lipides  

     

Mode de  

reproduction 

Sexuée ou asexuée par l’intermédiaire des spores  

Habitats 

naturels et 

autres 

- Air, eaux, sols ….vivent en saprophytes ou parasites  

- Champignons pathogène pour l’homme 

- Matières premières alimentaires, aliment… pouvant être 

contaminés par des moisissures toxinogénes     

 

 

II.2.1- Les levures : 

� Définition : 

Sont des mycètes unicellulaires, non filamenteux qui sont généralement sphériques ou 

avales. Comme les moisissures, les levures sont très répandues dans la nature ; elles se 

présentent souvent sous forme de poudre blanche sur les fruits  et les feuilles (Tortora et al., 

2003). 
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� Propriétés principales des Levures : 

Tableau 04: Propriétés principales des Levures (Delarras, 2007). 

Forme - Suivant les espèces : sphériques, ovoïdes, allongés, cylindrique, 

apiculées, agivales «en forme citron»  

- Cellule de 20 à 50 µm de longueur et de 1 à 10 µm de largeur.  

Croissance  - Source de carbone, source d’azote organique, sels minéraux  

Exigent des vitamines.  

Caractère 

particulier 

Production des pigments jaunes ou rouges     

Multiplication 

végétative et 

reproduction 

- Multiplication végétative : par bourgeonnement (mode de 

reproduction le plus courant) 

- Reproduction sexuée : en condition défavorables.   

 

� Les levures du sol : 

La majorité des levures du sol se multiplient seulement par bourgeonnement et sont dites 

asporées : Candida, Cryptococcus, Rhodotorula, Torulopsis, Trichosporon. 

Les levures sont relativement peu nombreuses dans les sols .On a pu ainsi s’assurer que les 

sols cultivés aussi bien que les sols forestiers en contenaient de quelques dizaines de mille à 

plusieurs centaines de mille par gramme de terre . 

Il faut donc admettre que le sol renferme une population propre composée de levures 

variables suivant son type et ses caractéristiques, variable aussi suivant la végétation qu’il 

porte. Cependant les lois de leurs répartitions ou de leurs éventuelles fluctuations saisonnières 

sont encore imparfaitement connues.   

Cependant la plupart des rapports indiquent qu’elles sont encore plus fréquentes dans les 

sols cultivés et sous prairie. 

Le cas des Lipomyces mérite une mention spéciale en raison de leur répartition quasi  

générale : on les a trouvées dans presque tous les sols où on les a recherchées. 

Leur  nombre varie avec l’humidité au cours de la saison. 

Les Cryptococcus sont plus fréquents dans les sols prairie, les Lipomyces dans les terres 

arables. 

Le rôle des levures dans le sol est mal connu : ce sont, pour la plupart, des formes utilisant 

les nitrates et les sucres simples ou les oligosaccharides mais inaptes à dégrader les glucides 

complexes sauf exceptionnellement, la pectine. Aussi peut-on les considérer comme des 
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organismes glucophiles inféodés à la végétation et à la présence de matières organiques peu 

transformées. 

Les Lipomyces   semblent faire exception : il ne demande pour se développer que de très 

faibles doses d’azote grâce auxquelles ils sont capables de dégrader quelques centaines de fois 

plus de C organique ; en outre, ils semblent favorisés par la présence   d’acides humiques 

(Dommergues et Mangenot, 1970). 

II-2.2- Les Moisissures : 

� Définition : 

Les moisissures sont des eucaryotes non photosynthétiques et immobiles. Ils sont 

multicellulaires (Guiraud, 1998). 

Certains vivent en symbiose avec des végétaux ou des animaux, d’autres sont saprophytes, 

se développant sur les déchets organiques. 

Les moisissures sont aérobies, en général acidophiles et mésophiles (Guiraud, 1998). 

� Morphologie : 

Elles sont multicellulaires mais la notion de cellule est assez floue car la structure est 

mycélienne et coenocytique. La paroi est riche en cellulose ou en chitine. 

Le corps ou thalle d’une moisissure est fait de deux parties : Le mycélium et les spores.  

Le mycélium est un ensemble de plusieurs filaments appelés hyphes. Chaque hyphe 

mesure 5 à 10 µm de diamètre possède un cytoplasme commun (Ait Abdelouahab, 2001). 

Chez la plupart des moisissures, les hyphes sont divisés par les cloisons ou septa (septum 

singuliers) ou les appelle alors hyphes segmentés ou septés, dans quelques classes de mycètes, 

les hyphes ne contiennent pas de cloisons et ont l’aspect de longues cellules continus à 

noyaux multiples ; ils sont appelés cénocytes (Tortora et al., 2003). 

 

� Classification des Champignons : 

La plupart des auteurs répartissent les champignons en trois classes : celles des 

phycomycètes, des ascomycètes, des basidiomycètes mais il faut mieux subdiviser l’ensemble 

en quatre divisions (Von Arx, 1967) : 

• Les myxomycota :  

Correspondant aux myxomycètes possèdent pour thalle un plasmode nu ou un plasmode     

agréé qui à maturité, se résout en spores de résistance groupées sur ou dans des sporanges, ou 

dans des cellules de l’hôte, chez les parasites. 

Les  myxomycétales sont répandues dans les matières organiques en décomposition et en 

certains sols (Dommergues et Mangenot, 1970). 
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• Les chytridiomycota : 

Sont pour la plupart des organismes aquatiques ou des  parasites, mais certaines espèces 

sont connues dans les sols humides. 

Ce sont des organismes de structure simple, leur caractère commun est la présence de 

zoospore et de gamètes pourvus de flagelle postérieur (Dommergues et Mangenot, 1970). 

• Les Oomycota : 

Correspondent aux Oomycètes classés autrefois parmi les phycomycètes mais formant un 

groupe bien distinct en raison de la nature cellulosique de leur parois, de leurs zoospores à 

flagelle antérieur ou à deux flagelles et de leurs mode de reproduction. Ils comprennent 

surtout des formes parasites ainsi que des saprophytes aquatiques, mais les Aphanomyces, les 

Pythium, certains  Phytophthora vivent normalement dans le sol à partir duquel ils peuvent 

attaquer, dans certaines conditions, les jeunes plantes. 

• La majorité des champignons du sol appartient aux Eumycota  (étymologiquement : 

Champignons vrais). On y réunit les Zygomycètes,  précédemment classés parmi les 

Phycomycètes, les Ascomycètes et les Basidiomycètes. 

Ces trois groupes sont caractérisés par la présence d’un mycélium vrai, à membrane 

renfermant de la chitine et non de la cellulose et par l’absence d’organes  reproducteurs ou 

propagateurs flagellés (Dommergues et al., 1970). 

� Chez les Zygomycètes, le mycélium est cénocytique. Avec le temps, le mycélium 

s’allonge et se ramifie et, seule les extrémités en croissance  conservent un continu vivant ; 

elles peuvent alors s’isoler des portions  vides par des cloisons. Les mucorales, communes 

dans les sols. 

� Les Ascomycètes possèdent un mycélium  septé dont les cloisons transversales 

sont percées d’un pore de sorte que les articles successifs communiquent entre eux. 

� Les Basidiomycètes se reconnaissent à la forme de leurs sporanges ou basides ; ces 

dernières sont les sièges de la réduction chromatique.   

• A coté de ces quatre divisions, il faut faire une place spéciale aux Deutéromycètes ou   

Champignons imparfaits, ils comprennent les innombrables formes dont le mode de 

reproduction sexuée est inconnu et qui représentent la majeure partie des espèces du sol  

(Dommergues et al., 1970).  

� Etat des Champignons dans le sol : 

� Les mycéliums du sol sont tantôt hyalins, continus (Zygomycètes ou Oomycètes)  ou 

septes (Ascomycètes, Basidiomycètes, Deutéromycètes)  tantôt fuligineux. 
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Du point du vue de leur mode de colonisation du sol, Hepple et Burges (1956) classent les 

comportements des mycéliums en plusieurs catégories. Nous en retiendrons trois : dans le 

type Penicillium, les particules organiques sont envahies par des hyphes densément 

enchevêtrées produisant une multitude de conidies mais ne s’étendent guère au sol voisin, 

dans le type Mortierella  ramanniana, le mycélium reste encore localisé au voisinage du 

fragment nourricier (Dommergues et Mangenot, 1970).   

� Les fructifications : 

On les observe rarement dans le sol, au moins 200µm de diamètre dans le cas des 

sporanges de mucorales ou des appareils conidiens (Warcup, 1965). Il est possible aussi que 

ces derniers se développent sous une forme rudimentaire pendant la phase de croissance 

active des mycéliums puis qu’ils soient lysés en même temps que ceux-ci.   

Les fructifications plus volumineuses sont parfois souterrains (Endogonacées, 

champignons endogés : Tubérales, Gastéromycètes) ; plus souvent elles sont superficielles : 

Pezizes et autres grands Ascomycètes, Agaricales (Dommergues et Mangenot, 1970).  

� Les spores du sol appartiennent à des types divers dans leur origine et dans leur 

signification biologique. Certains sont des organes de propagation dont la validité est brève : 

quelques dizaines de minutes chez les zoospores des Oomycètes, quelques jours chez les 

sporangiospores des Mucorales ou les conidies de certains Champignons imparfaits 

(Dommergues et Mangenot, 1970). 

 

� Répartition des Champignons dans le sol : 

• Les Oomycètes  

Forment un groupe trop peu étudié parce qu’il échappe aux techniques classiques ; ce sont 

surtout des formes hydrophiles, offrant tous les intermédiaires entre le parasitisme et le 

saprophytisme. 

Elles sont surtout fréquentes dans les sols lourds, mais aussi, semble –t-il, dans les terres 

cultivées et exigent souvent des pH élevés, les Pythium sont abondants  sous gazon et cultures 

maraichères  et P. intermedium serait un des principaux habitants du sol (Chesters, 1949 in 

Dommergues et Mangenot, 1970). 
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• Les Zygomycètes  

Sont essentiellement des formes saprophytes, adaptées à l’habitat mais préférant cependant 

les milieux riche en eau, cette dernière jouant un rôle essentiel dans les disséminations de 

leurs spores. 

On les rencontre donc en nombre plus élevé sur les déjections de certains animaux 

(Rongeurs, Cervidés, Equidés) et surtout dans les sols recevant des matières organiques 

fraiches dans les horizons superficiels des forêts, des prairies, des steppes, dans les tourbières 

et même les marécages au cours des périodes de sécheresse estivale. Mais on  en rencontre 

jusque dans les sables du Sahara  (Nicot, 1955 in Dommergues et Mangenot, 1970). 

Ils sont relativement moins nombreux dans les sols cultivés où les matières organiques sont 

moins abondantes .mais dans ces sols, malgré leur nombre réduits, les Zygomycètes montrent 

une diversité accrue.  

Ils sont surtout représentés, dans les régions tempérés, par les genres Mucor, Motierella     

et Zygorhynchus. Certaines espèces demandent des pH relativement élevés (Mo. alpina) alors 

que Mo. ramanniana est répandue dans les sols forestiers un peu acides ; sous résineux 

surtout mais aussi sous feuillus. Les Mortierella sont parfois très nombreux dans les couches 

profondes du sol. 

Les Rhizopus sont répandus dans les régions tempérées ou ils s’accommodent mieux des 

sols cultivés ; mais surtout ils présentent des exigences thermiques plus élevées et sont 

fréquents sous les tropiques (Meyer., 1963 in Dommergues et Mangenot, 1970).  

Les    Cuninghamella et les Choanephora ont un caractère thermophile et sont surtout 

signalés dans les sols des régions tropicales et subtropicales. 

Enfin parmi les nombreuses formes imparfaites des sols il en est qui se rattachent à des 

Ascomycètes : Fusarium et Trichoderma aux Hypocréacées, Penicillium, Aspergillus, 

Paecilomyces aux Eurotiacées. 

Nous envisagerons ces formes conidiennes avec des Champignons imparfaits ; ensemble, 

ils constituent le groupe le plus vaste et le plus divers de la mycoflore. 

Les Penicillium sont les  Champignons les plus fréquemment signalés dans tous les sols. 

Certains sont des producteurs d’antibiotiques célèbres tandis que d’autres paraissent 

élaborer des substances toxiques pour les végétaux supérieurs. Enfin leurs activités 

humificatrices et minéralisatrices doivent être notées.  

Les Penicillium apparaissent, en majorité, comme des hygrophytes ou plus souvent, des 

mésophytes que l’on rencontre dans les sols les plus divers, mais surtout dans les sols vierges. 
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Les Asymmetrica présentant des exigences thermiques larges sont les plus répandus  dans 

la grande majorité des sols des différentes zones climatiques.  

� En conséquence,   diverses espèces parmi les plus communes se rencontrent davantage 

dans les sols cultivés : A. fumigatus, A. terrus, A. niger. Dans la cuvette congolaise, leur 

présence correspond à la disparition de l’ombrage forestier (Meyler loc.cit in Dommergues    

et Mangenot, 1970). 

Les Fusarium comprennent un ensemble très divers de formes plus ou moins spécialisées 

se rattachant à quelques grandes espèces et capables, suivant les races, de se comporter en 

parasites ou en épiphytes des racines des végétaux supérieurs et, en tout cas, en saprophytes 

sur les matières organiques  incomplètement humifiées. 

 Les Trichoderma sont des formes à croissance rapide. On les rencontre dans les sols riches 

en matières organiques relativement décomposée et résistante et ils sont capables de vivre en 

association avec les Basidiomycètes lignovores. Par contre, la salinité des sols entraine leur 

disparition (Dommergues et Mangenot, 1970). 

 

III. Milieux extrêmes et le monde vivant 

Les environnements modérés sont importants pour soutenir la vie. Caractérisés 

par des valeurs moyennes de facteurs environnementaux ; pH près du neutre, 

température entre 20 et 40°C, pression atmosphérique inférieur à 1, des niveaux 

proportionnés de l'eau et présence suffisantes d’aliments et de sels. 

N'importe quel état environnemental qui peut être perçu comme au delà de la 

gamme acceptable normale est un état extrême. Beaucoup d'environnements 

extrêmes,( tels que les ressorts acides ou chauds, lacs salins et/ou alcalins ,les déserts 

et les lits d'océan sont également trouvés en nature,) sont trop durs pour que la vie 

normale puisse exister. 

Une variété de microbes, cependant, survit et se développe dans de tels 

environnements. Ces organismes, connues sous le nom d'extrémophiles, tolèrent non 

seulement la condition (extrême spécifique), mais exigent habituellement ces 

derniers pour la survie et la croissance. 

La plupart des extrémophiles sont trouvés dans le monde microbien. La gamme 

des extrémités environnementales tolérées par des microbes est beaucoup plus large 

que d'autres formes de la vie. Les limites de la croissance et de la reproduction des 

microbes sont, -12° à plus que +100°c, pH 0 à 13, pressions hydrostatiques jusqu' à 

1400 atmosphères et concentrations en sel des saumures saturées. En plus des 
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environnements extrêmes normaux, il y a des  conditions extrêmes synthétiques 

telles que les maisons fraîches, les bâtiments de chauffage par vapeur et la mine 

acide (Satyanarayana et al., 2005). 

 

III.1- Tolérance des mycètes aux milieux extrêmes 

Dans leur milieu naturel, la plupart des moisissures sont saprophytes, tirant leur 

nourriture de matières organiques mortes ou plus ou moins décomposées. Même, si 

toute matière organique peut constituer un substrat de croissance pour les 

moisissures, les conditions optimales de croissance peuvent varier d’une espèce à 

l’autre, chacune d’entre elles ayant un degré différent d’adaptation à son 

environnement (Halewyn et al., 2002). 

Certaines moisissures requièrent un taux d’humidité très élevé pour croître tandis 

que d’autres préfèrent des taux beaucoup moins élevés. Certaines peuvent croître sur 

des feuilles en décomposition, substance humide et facilement pénétrable, tandis que 

d’autres s’attaquent à des matières plus ligneuses, telles le bois ou même à des 

matières animales chitineuses tels les cheveux et les ongles. De plus, la compétition 

inter espèces procurera un avantage aux moisissures les mieux adaptées, référant à la 

notion de niches écologiques particulières la croissance optimale de chaque type de 

moisissure (Grant et al., 1988; Malloch, 1997; Robbins et al., 2000). 

Les spores permettent aux moisissures de résister à des conditions extrêmes 

comme le gel, le processus de digestion et les grandes sécheresses (Tableau 5) Cette 

résistance aux conditions environnementales peut varier considérablement d’une 

espèce à l’autre mais on retrouve des espèces adaptées presque à tous les climats et 

conditions extrêmes (Gumus et al., 2008 Article 12 ; Halewyn et al., 2002). 
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Tableau 05 : Aperçus de degré de résistance des spores fongiques selon 
(Regnault, 1990; Block, 1991; Kendrick, 1999; Carlile et al., 2001). 

 

 

III.2- Tolérance des mycètes à la salinité 

Dans la nature, la plupart des cas de salinité est due aux sels de sodium et surtout 

au NaCl (Senal et al., 1993). La haute salinité compromet des fonctions biologiques 

dans les écosystème et cause la dégradation des ressources de sol et de l’eau (Tanji, 

1990 ; 1996 ; Sumner and Naidu, 1998 ; Sumner, 2000 ; DasSarma and Arora, 

2001). Bien que, les océans soient de loin, la plus grande eau superficielle saline des 

environnements hyper salins (3.5% sels totaux). Ce processus mène les diverses 

espèces microbiennes à s’adapter aux différentes gammes de salinités pendant que la 

saumure est concentrée de 1 mol/L à 3.5 mol/L (Das Sarma et Arora, 2001). 
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III.3- Tolérance des mycètes à la haute température 

Parmi les organismes eucaryotes, seulement quelques espèces de mycètes 

peuvent se développer à des températures situées entre 45 °C et 55 °C (Cooney       

et Emerson, 1964). En effet, les mycètes thermophiles ont une température de 

croissance minimale inférieure à 20°C et maximale supérieure à 50 °C (Brock, 

1995; Blochl et al., 1997; Maheshwari et al., 2000). Par ailleurs, Tansey et Brock 

(1978) ont répertorié 30 espèces fongiques croît à des températures élevées 

modérément (60°C à 62°C). En outre, la majorité de mycètes thermophiles 

appartiennent aux Zygomycètes ( Rhizomucor miehi, R.pussillus), Ascomycètes 

(Chaetomium thermophile, Thermoascus aurantiacus, Dactylomyces thermophilus 

,Melanocarpus albomyces, Talaromyces thermophilus, T. emersonii, Thielavia 

terresteris),Basidiomycètes (Phanerochaet chrysosporium) et Hyphomycètes 

(Acremonium almbamensis, A. thermophilum, Myceliophtora thermophila, 

Thermomyces laginosus, Seytalidium thermophilum, Malbranchea cimnamonea) 

(Tensey and Brock, 1978; Mouchacca, 1997; 1999). 

 

IV.4- Tolérance des mycètes à la sécheresse 

Les mycètes sont généralement plus adaptés à la sécheresse que des bactéries ou 

la faune dusol (Swift et al., 1979; Elimi and West, 1995; Malinowski et al., 2000). 

En effet, certains mycètes du sol peuvent survivre pendant les périodes de sécheresse 

par la formation des spores, en particulier en contact avec l’oxygène et des sels 

minéraux. Les sports sont des cellules de résistance et leur formation nécessite une 

concentration, plus au moins, importante de matière carbonée.  
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III. Métabolites secondaires des mycètes : 

Beaucoup de mycètes et de bactéries peuvent produire des composés appelés métabolites 

secondaires (Demain, 1999). Les métabolites secondaires se caractérisent par le fait que, leur 

production n’est pas indispensable à la croissance du microorganisme lui-même et ils sont de 

structure et d’activité biologique très diverses. Habituellement, ils sont sécrétés sous forme de 

mélange qui ne représente une structure chimique unique (Howksworth et al., 1995; Boiron, 

1996). 

Les microorganismes ne produisent pas leurs métabolites secondaires avant d’avoir 

terminé leur phase de croissance et d’avoir entamé la phase stationnaire, appelé idiophase. En 

effet, le métabolite secondaire peut être un produit d’un métabolite primaire du même 

microbe (Calvot et al., 2002; Tortora et al., 2003) qui se forme (le métabolite primaire) au 

moment où les cellules se divisent durant la phase de croissance logarithmique appelée 

trophophase (Tortora et al., 2003). 

Les métabolites secondaires englobent tout produit à activités antibiotiques, 

pharmaceutiques, immunosuppressive et toxiques (mycotoxine et phytotoxine) (Jae-Hyuk 

and Keller, 2005 ; Keller and Woobok, 2005).  

Chez les mycètes, la production de métabolites secondaires est un processus couplé au 

développement morphologique en particulier à la phase de sporulation (Hapwood, 1988; 

Mapleston et al., 1992; Stone and Williams, 1992; Demain and fang, 2000; Calvo            

et al., 2002; Pela and Collado, 1998). De ce fait, les métabolites secondaires peuvent avoir 

certaines activités : 

1- Métabolites qui activent la sporulation (acide linoléique et ses dérivés produit par 

Aspergillus nidulans) (Champ et al., 1987; Champ and El-Zayat, 1989; Mazur et al.,1991; 

Calvo et al., 2001 ); 

2- Pigments nécessaires (mélanine) pour la formation des spores sexuelles et asexuelle 

(Kawamura et al., 1999); 

3- Métabolites toxiques secrétés par des colonies à la période approximative de la 

sporulation (la biosynthèse des mycotoxines) (Trail et al., 1994; Hapwood, 1988; Alspaugh 

et al., 1997). Ultérieurement, les métabolites secondaires peuvent : 

1. Retarder la germination des spores jusqu’à ce que les conditions environnementales 

soient favorables ; 
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2. Protégent les spores en dormance contre des amibes ; 

3. Eliminer dans l’environnement immédiat des microorganismes concurrents pendant la 

germination (Demain and Fang, 2000). 

Génétiquement, les gènes responsables de la biosynthèse des métabolites secondaires sont 

habituellement arrangés dans des faisceaux contenant également les gènes responsables de la 

résistance à l’action toxique et parfois, des gènes précurseurs de la biosynthèse d’antibiotiques 

(Martin and Liras, 1989; Cundliff, 1989; Chater and Bibb, 1997; Martin, 1998). 

Ce processus constitue chez les mycètes un régulateur global de métabolites secondaires 

appelé Lae A. En effet, ce facteur a été identifié chez A. nidulans et plus récemment chez      

A. fumigatus. Cette découverte a permis d’augmenter ou diminuer la production des 

métabolites secondaires chez un mycète en modulant l’expression de Lae A. Par exemple, 

l’overexpression du gène Lae A augmente considérablement la production de pénicilline chez 

A. nidulans et la production de lovastatine chez l’A. terreus et la suppression de Lae A 

chez A. fumigatus élimine la production du gliotoxine et d’autre métabolites secondaires et 

diminue la virulence de ce mycète pathogène (Woobok and Keller, 2004; Keller and 

Woobok, 2005). 

III.2- Antibiotiques : 

Les antibiotiques sont des substances chimiques et /ou organiques produites par un petit 

nombre de microorganismes et exerçant une action toxiques envers d’autres microorganismes 

dont principalement les bactéries. Cette action peut être seulement inhibitrice de la croissance, 

elle est alors bactériostatique et réversible, mais elle peut aussi être létale et dans ce cas elle 

est bactéricide et irréversible. Souvent un même antibiotique peut exercer l’un ou l’autre de 

ces effets, en fonction de sa concentration (Prescot, 1995). 

Parmi un totale de quelque 10700 antibiotiques décrits pour l’ensemble du monde vivant, 

environ 1600 proviennent de champignon. La répartition des organismes producteurs dans les 

différentes classes ou ordres fongiques est fonction non seulement des capacités de synthèse 

mais aussi de la fréquence des diverses espèces dans la nature et de leur aptitude à se 

développer facilement en culture. Les genres Aspergillus et Penicillium ainsi que les espèces 

de l’ordre des Monilliales constituent les réservoirs les plus importants (Botton et al., 1990). 
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Tableau 06 : Mycètes producteurs d’antibiotiques  

(Larpent and Larpent -Gouraud, 1996). 

 

Bien que les antibiotiques ne soient pas obligatoires pour la sporulation chez les mycètes, 

cependant, certains d’eux stimulent la formation de spores et empêchent la germination 

(Demain and Fang, 2000). 

Les gènes structuraux codant pour les antibiotiques synthétases sont habituellement 

chromosomiques. Les mécanismes spécifiques réglant le début de la synthèse des 

antibiotiques incluent la répression de catabolite de carbone et l’arrêt de leur biosynthèse se 

produit par l’inhibition de l’antibiotique synthétase (Demain et al., 1983). 

 

III.3-Mécanismes d’action des substances antibactériennes 

Les facteurs les plus importants de l’activité biologique dans composé donné sont ses 

propriétés physico-chimiques, sa structure chimique, arrangement stérique de ses atomes et la 

présence des parties bioactifs dans sa structure (Betina ,1989). 

Biochimiquement, les modes d’action des substances antimicrobiennes peuvent être divisé 

en quatre catégories (Rily and Norred, 1996): 

� L’interaction avec l’ADN ; 

� L’inhibition des différentes étapes de la synthèse de protéines ; 

� Les effets sur les membranes cytoplasmiques ; 

� L’effet sur le métabolisme énergétique. 
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Par ailleurs, ces différents modes d’action peuvent être étudies par les méthodes suivantes 

(Betina, 1989): 

� Interaction avec des biomolécules (ADN ; au niveau moléculaire); 

� Interaction avec des enzymes dans des réactions enzymatiques; 

� Interaction avec les cellules libérant les systèmes de défenses (effet sur ARN, 

synthèse d’ARN ou de protéine); 

� Interaction avec des composants de la cellule (mitochondries ou membranes); 

� Interaction au niveau cellulaire (culture cellulaire); 

� Interaction au niveau des tissus et des organes après l’administration a un 

organisme vivant. 
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I. Le site d’étude « foret de zarifet–Tlemcen- » 

Le site d’étude se localise à 05 Km au sud ouest de la wilaya de Tlemcen, son altitude 

est de  1126 au dessus du niveau de la mer. 

 

FigureN° 02 : localisation de site d’étude : forêt de Zarifet -Tlemcen- (Google Earth) 
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FigureN°03 : Photos des échantillons du Sol (A : Échantillon 1, B : Échantillon 2) 

 

Le travail porte sur l’isolement des moisissures isolées à partir du sol. Deux 

échantillonssont prélevés de différents sites deZarifet (wilaya de Tlemcen). 

 

II. Prélèvement d’échantillons  

Les prélèvements à partir de la couche rhizosphérique ont été effectués pendant 

lemoisd’avril 2013, de manière aléatoire et simple  

A l’aide d'une grande spatule stérile, les cinq premiers centimètres de la couche 

superficielle du sol sont écartés, nous avons prélevé alors avec une petite spatule stérile dans 

la couche sous-jacente (entre 5 et 20 cm de profondeur) environ 500 g de terre qui sont placés 

dans un sachet stérile soigneusement fermé et transporté au laboratoire(Kitouni, 2007; 

Abdelaziz, 2006). 

A 
B 
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Les prélèvements du sol ont été réalisés dans des conditions d’asepsie après écartement 

des gros débris (pierres, racines, etc.). Ces échantillons ont été séchés à l’air ambiant et broyés 

dans un mortier pour éliminer les grumeaux de terre et faciliter l’isolement des souches de 

mycètes. 

III. Analyses mycologiques : 

III.1 Isolement des moisissures (Méthodes de dilution) : 

De chaque échantillon, 5g de sol broyés ou non sont additionnés à 45 ml d’eau 

physiologique,  ce qui correspond à la dilution 10-1. Ensuite, 1 ml de cette dernière est ajouté à 

9ml d’eau physiologique pour avoir la dilution 10-2. 

Des boites de Pétrie contenant les milieux : PDA, PDAac., PDAr, CDA et CDAr, 

MEA, TGEA  sont ensemencées avec 1ml  des dilutions, le surnagent est éliminer après 10 à 

15mn ; et l’incubation dure 5 à 7j à 25 °C et 30 °C pour TGEA. 

III.2 Purification et conservation des moisissures : 

 Afin d’éviter toutes contaminations bactériennes, le PDA utilisé est acidifié jusqu'à 4,5 à 

5 en utilisant 1,5ml de l’acide lactique à 25% pour un flacon de 200 ml de PDA               

(Moussaoui, 1994). 

La purification a été réalisée par le repiquage successif des souches sur le milieu 

PDAac jusqu’à l’obtention des souches pures. 

III.3Identification des moisissures :  

 L’étude des souches purifiées comporte deux caractères : 

III.3.1 Caractères macroscopiques : Ils nous montrent : 

� L’aspect morphologique des colonies et la texture du thalle (velouté, laineux). 

� La couleur du thalle (pigmentation du mycélium, conidies….) 

� Couleur du revers de la culture. 

Ces caractères sont étudiés à l’œil nu. 
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III.3.2 Caractères microscopiques :  

 Nous avons opté la méthode de « microculture » pour les observations microscopiques. 

Elle consiste à cultiver les moisissures isolées sur des petits carreaux de 2cm de PDAac d’où 

les spores sont ensemencées sur les limites périphériques du milieu pour qu’elles puissent 

germer en présence d’oxygène. 

 

 Chaque carreau est déposé sur une lame puis recouvert d’une lamelle. L’ensemble est 

conditionné dans une boite de Pétri stérile et humide. Ensuite, elle est incubée à 25°c ± 2 

pendant 3 à 5 jours. Après, les lamelles aux quelles s’adhérer le mycélium sont transférées sur 

d’autres lames stériles contenant un ou deux gouttes de la chlorophénole pour l’observation 

microscopique aux grossissements (×10), (×40), et (×100).Les observations retenues sont 

comparées à celles décrites dans le guide de Barnet (1972). 
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I.  Résultats du Dénombrement des micro

FigureN°04 : Dénombrement des micro

Pour l’isolement de la flore mésophile totale sur le milieu T.G.E.A

une température de 30°C permet un isolement d’un nombre plus élevé de microorganismes 

pour le premier échantillon où la charge est de 

charge de  0,35.106 UFC/g pour le deuxième échantillon

et Benbouabdallah (2008) mentionnent des valeurs

pour les bactéries des sols de Laghouat.
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Résultats du Dénombrement des micro-organismes revivifiables :

 

Dénombrement des micro-organismes revivifiables dans les deux échantillons.

Pour l’isolement de la flore mésophile totale sur le milieu T.G.E.A

permet un isolement d’un nombre plus élevé de microorganismes 

où la charge est de 5,1.106 UFC/g alors que nous obtenus une 

pour le deuxième échantillon. Par contre les travaux de 

mentionnent des valeurs de 1,5.104 UFC/g et 20,6. 10

pour les bactéries des sols de Laghouat. 

Echantillon 2

Echantillon

organismes revivifiables : 

 

organismes revivifiables dans les deux échantillons. 

Pour l’isolement de la flore mésophile totale sur le milieu T.G.E.A, une incubation à 

permet un isolement d’un nombre plus élevé de microorganismes 

alors que nous obtenus une 

Par contre les travaux de Benouna 

UFC/g et 20,6. 104 UFC/g 
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II. Isolement des moisissures : 

II-1 Méthode de dilution : 

Une biodiversité fongique assez importante a été observée après avoir effectuer une 

analyse mycologique de nos échantillons du sol sur différents milieu de culture. 

II.1.1. Échantillon I :  

 La méthode de dilution a révélé une variance de souches fongiques du premier 

échantillon du sol sur différents milieux de culture. 

 La mycoflore totale est illustrée dans la figureN°05 cette charge fongique a été isolée 

sur des milieux a base organique (PDA et MEA) ou minérale (CDA). 

 La figureN°05  révèle les valeurs moyennes des différentes souches fongiques apparues 

dans les différentes milieux avec des charges de 8,2.104 UFC/g, .8,15.104 UFC/g, 7,3.104 

UFC/g, 5,75.104 UFC/g et 5,35.104 UFC/g pour les milieux CDA, MEA, PDAr, CDAr et 

PDAac. 

La figureN°06, illustre le nombre des souches de moisissures isolées sur le milieu CDAr et le 

milieu de PDAac 
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Dénombrementdemycoflore totale de l’échantillon du sol 

 

 

[A]                                                                        [B] 

: Dénombrement des micro-organismes revivifiables dans 
l’échantillon1 : ([A] : , Milieu CDAr, [B] : Milieu PDAac

 

 

 

PDAac. PDAr. CDAr CDA MEA

UFC/g .104

 

ycoflore totale de l’échantillon du sol N°1 
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II.1.2. Échantillon II :

La figure N° 08 nous donne les valeurs moyennes (×10

isolées à partir du 2eme échantillon

On constate que lesmilieux CDA et PDAac. 

contaminations élevés de 1,4.1

MEA, PDAr et CDAront respectivement des valeurs de

La figureN°09, illustre le nombre des souches de moisissures isolées sur 

milieu de CDA. 
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Échantillon II :  

nous donne les valeurs moyennes (×104 UF/g) des différentes souches 

échantillon. 

milieux CDA et PDAac. Tient les premières place

1,4.104 UF/g et 1,33.104 UF/g, respectivement, alors que le

ont respectivement des valeurs de 1,15.104 UF/g, 103 

illustre le nombre des souches de moisissures isolées sur le 

Dénombrement demycoflore totale de l’échantillon 

1 2 

N°07: Observation microscopique des souches

d’Aspergillussp. (1) et Alternariasp.(2). 

PDAac. PDAr. CDAr CDA MEA
milieux

UF/g) des différentes souches 

places avec des taux de 

alors que les milieux 

 UF/g  et 102 UF/g. 

le milieu MEA et le 
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[C]                                                     [D] 

Figure N°09 : Dénombrement des micro-organismes revivifiables dans l’échantillon2 
([C] :, Milieu MEA, [D] : Milieu CDA…). 

 

L’échantillon I du sol  possède la plus grande charge mycologique dans tous les 

milieux par rapport à l’échantillon II. 

La méthode de dilution a révélé la présence d’une importante biodiversité fongique sur 

le milieu CDA, que sur le milieu PDAac, pour l’échantillon I.et équilibré pour l’échantillon II.    
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III. Identification des mycètes : 

 

Figure N°10:Mycoflore spécifique isolée des deux échantillons du sol. 

 

 

La figureN°10montre que les genres Aspergillus etPenicilliumsont les plus rencontrés 

dans le sol, tandis que les Ulocladiumet Heterocephalumsp.sont les moins répondus. 

Ces résultats coïncident également avec celles rapportées par plusieurs auteurs qui 

mentionnent la présence constante dePenicillium dans la mycoflore de différentes régions 

dans le monde (Calvo et al., 1980 a et b). 

Le sol est l’habitat naturel pour des myriades de microorganismes et d’autres formes 

vivantes, formant des populations de différents genres Le nombre et l’activité de ces 

populations changent d’une région à une autre, influencé par le contenu de matières 

organiques du sol, la texture du sol, le pH, l’humidité, la température, l’aération et d’autres 

facteurs (Ruark and Zarnoch, 1992 ; Madiganet al., 1997 ; Subler and Kirsch, 1998 ; 

Peuk, 2000 ; Smith et al., 2000). 
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L’évaluation de la biomasse des microorganismes a montré que dans la plupart des sols, 

les mycètes sont le composant principale (Bååth and Söderström, 1980 ; Schnüreret al., 

1985). 

Certaines espèces fongiques se retrouvent sur la plupart des terrains, comme les 

Aspergillus, Penicillium, Epicoccum, Fusarium, Trichoderma, Mucor, Absidia, Rhyzopus, 

Mortierella, Zygorhynchus, Chaetomium, Gymnoascus, etc. On y retrouve aussi 

communément des Oomyceteset des Chytridiomycetes(Boiron, 1996).  

A/ Penicillium 

Ce genre a été décrit par Link en 1809. C’est un champignon de type 

moisissureappartenant au phylum des Ascomycètes qui est principalement filamenteux, à 

l’exception dePenicilliummarneffei, qui est un champignon dimorphique rencontré 

exclusivement en Asiedu Sud-est(Chabasse et al., 2002). Le genre Penicillium groupe près 

d’une centained’espèces. Leur détermination fait intervenir essentiellement les caractères du 

thalle, despénicilles et des spores. Ce sont de saprophytes très répandus dans l’environnement, 

àl’origine de la dégradation de denrées alimentaires. Ils sont aussi très utilisés dans 

l’industrie,notamment dans l’industrie agro-alimentaire et pharmaceutique. Certaines espèces 

peuvent enoutre produire de dangereuses mycotoxines (Botton et al., 1990). 

B/ Aspergillus 

Il s’agit d’un polluant de l’environnement, il a été décrit par Micheli ex Link 

en1904(Larone, 1995). Les Aspergillus sont des contaminants très communs, 

parfoispathogènes pour l’homme, les animaux et les végétaux, et susceptibles de produire 

desmétabolites toxiques. Le genre comprend près de 180 espèces, réparties en 18 

groupesessentiellement définis d’après les caractères de l’appareil reproducteur (Raper et 

Fennell, 1965). 

La majorité des isolats identifiés appartiennent au grand groupe des Eumycotina. Ces 

Microorganismes ubiquiste se développent parfaitement en présence d’une activité 

d’eauimportante d’une part et se conservent dans les conditions extrêmes par la formation 

deconidies et de différents formes de rhisomorphes et de spores sexuées (Martin, 2004 

;Grishkan, 2006). 
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Conclusion 

D’après nos résultats, le sol de la région étudiée contient une grande diversité d’espèces 

fongiques, avec notamment des champignons incriminés en pathologie humaine. Par ailleurs, 

l’analyse de la nature et de la fréquence d’isolement de champignons selon les sites et les 

périodes de prélèvement, montre une nette prédominance de la contamination fongique en 

échantillon I. D’une manière spéculative, on peut déduire que la répartition de la microfonge 

dépend d’un ensemble de facteurs environnementaux telles que les conditions climatiques, 

leur  présence dans l’atmosphère et la présence de matière organique. 

Selon les résultats des analyses obtenues par diverses méthodes mycologiques, il semble 

que la méthode de dilution permet un isolement plus élevé de moisissures  d’un point de vue 

qualitatif et quantitatif où  les genres les plus dominants sont : Apsergillus, Penicillium.  

Pour compléter ce travail sur la flore fongique du sol, nous proposons :  

Sur le plan technique : L’utilisation des techniques moléculaires pour détecter même les 

champignons non cultivables.  

Sur le plan technologique : 

1) Les souches de champignons isolées peuvent faire l’objet d’une recherche de 

certaines propriétés biotechnologiques telles que la production d’antibiotiques. 

2) les compétences acquises dans ce domaine peuvent être utilisées pour étudier la 

biodiversité fongique d’autres sols (sable des plages, sol du barrage,…). 
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Annexes 01 :Composition de différents milieux de culture utilisés  (Composition (g) pour 

1 litre de milieu) 

 

TGEA : 

Peptone de caséine                        5g 

Extrait de viande                          3g 

Extrait de levure                           1g 

Glucose                                        1g 

Agar                                            18g 

 

PDA (Potatos Dextrose Agar) 

 Pour la préparation, laver et couper en petits morceaux 200 g. de pomme de terre. Les 

mettre dans 700ml d’eau distillée et porter à ébullition, après filtrer et compléter à 1 litre: 

Saccharose 10 g 

Agar 15 g 

Eau distillée 1000 ml 

 

CDA (Czapek s Dox Agar) 

NaNO3 3 g 

Saccharose 30 g 

KH2PO4 1,5 g 

MgSO4 0,5 g 

KCL 0,5 g 

FeSO4 0,01 g 

Agar 15 g 

Eau distillée 1000 ml 

 

MEA (Malt Extract Agar) 

Extrait de malt 20 g 

Peptone 1 g 

Glucose 20 g 

Agar 15 g 

Eau distillée 1000 ml  
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Eau physiologie : 

 

Eau distillée                                    1000ml 

Nacl                                                       9g 

 

Rose bengal : 

 

Rose bengal                                          1g 

Eau distillée                                    100ml 

 

 

 

Bleu de coton : 

 

Lactophénol 

bleu de méthylène                                  0,5 g 

 

 

Lactophénol: 

 

Phénol                                                      20 g 

Acide lactique(25%)                              20ml 

Glycérol                                                 20ml 

Eau distillée                                            4 ml  

. 
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Annexe 02 : Identification des espèces fongiques 
 

 

 

 
 

Annexe 03 : Dénombrement de la flore mésophile totale 
 

Echantillon  ( milieuTGEA) La charge microbienne 

Echantillon 1 5,1. 106 

Echantillon 2 0,35. 106 

 

 
 
 

Annexe 04 : Dénombrement des mycètes (échantillon 1) 
 

Milieu 
La charge microbienne 

(UFC/G) 
PDAac. 5,35. 10

4 

PDAr. 7,3 10
4
 

CDAr 5,75 10
4
 

CDA 8,2 10
4
 

MEA 8,15 10
4
 

 
 

 
 

Annexe 05 : Dénombrement des mycètes (échantillon 2) 
 

Milieu La charge microbienne (UFC/G) 

PDAac. 1.33. 10
4 

PDAr. 0.1 10
4
 

CDAr 0.01 10
4
 

CDA 1.4 10
4
 

MEA 1,15 10
4
 

 

Especes Aspergillus 
niger  

Penicillium  Alternaria 
sp.  

Rhizopus 
sp. 

Aspergillus  Uloclaclium 
sp. 

Heterocephalum 
sp. 

Nombre  02 16 02 02 02 01 01 



Résumé : 
 
Le but de ce travail est d'inventorier la flore fongique du sol des échantillons de deux 

régions de Zarifet. 
Pour l’isolement de la flore mésophile totale sur le milieu T.G.E.A, une incubation à une 

température de 30°C permet un isolement d’un nombre plus élevé de microorganismes pour le 
premier échantillon où la charge est de 51.105 UFC/g alors que nous obtenus une charge de 
3,5.105 UFC/g pour le deuxième échantillon. 

La méthode de dilution a révélé la présence d’une importante biodiversité fongique sur le 
milieu CDA et le milieu  PDAac. 

Cette étude nous a permis de mettre en évidence que le nombre considérable des 
moisissures recenséesatteint en moyenne 3.34.104UFC/g du sol sur le milieu PDAac. 

Les résultats montre que les genres Aspergillus et Penicillium sont les plus rencontrés 
dans le sol, tandis que les Ulocladium et Heterocephalumsp.sont les moins répondus. 

Parmi cette biodiversité mycoflorale,  certaines espèces sont hautement pathogènes pour 
l'homme et représentent un véritable danger pour la santé publique. 
 
Mots clés : Champignons filamenteux, Zarifet, Sol.  
 
Summary: 
The aim of thiswork is to surround the fungalplants in the soilsamples of tworegionsZarifet.  
For isolation of the total mesophilicflora in the TGEA medium 
The incubation at a temperature of 30 ° C allows for isolation of a largernumber of 
microorganisms in the first samplewhere the filler is 5,1.106 cfu / g thenweobtain a 
chargeof,5.105 UF / g for the second sample.  
Dilution methodrevealed the presence of a large fungalbiodiversity on CDA medium and 
PDAacenvironment.  
This study has enhanced us to highlight the considerablenumber of moldsidentifiedaveraged 
to 3.34.104 UF / g soil on PDAacenvironment.  
The results show that the generalAspergillus and Penicillium are mostfrequentlyencountered 
in the soil, whileHeterocephalums arelessanswered.  
Amongthismycofloralebiodiversity, somespecies are highlypathogenic to humans and 
represent a real danger to public health. 
 
 

  ا�����


	زار���ت���������������ذة����	
����������� ���	ا�����	ا�����دة!�"���#���%اا���$��ا����  .إ'���&

*+�������������	ا�� ���	ا����&�	!�"�,-��TGEA  ارة�.	���&ر��/0
��1

	ا7و�30°5������	��1&����!�"��  .UFC/g 3,5.105>�'�	���ر'	������	ا�UFC/g ���51.105أدى:�ى�-�"��	آ#��ة�

=��+�����	��������!�"����������#>�  PDAacو PDA إ'����	ا��@����?������د�


	 ه�������	��������!�"�,&��'���
�����+*UFC/g 3.34.104إ'�%ه��&را+	1&PDAac.  

�ع'���# !���+���C!&ة���%ه����
	و'�عPenicilliumوAspergillusا��  .�ا,�D�'E1راهHeterocephalumه��ا7

�@���ة�&او��>$@��ا<$ى��0F	ا����	�G7�/�
&���>����%اا��.  

��	
����

  ا����

	
  ا���������@���	 ، زار���ت ، ا���



 

 

 
 


